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Qui fait l’offre culturelle ? 
 
 
Qui fait l’offre culturelle ? Est-ce vraiment l’artiste ? Ne serait-ce pas autant 
sinon davantage, les lieux qu’il travaille, les sujets qu’il aborde, les contextes 
qu’il prétend défricher, les villes qui l’habitent, les idées qui l’encerclent, les 
désirs qui l’entourent, l’histoire contemporaine, les habitants qu’il associe, les 
outils qui lui sont confiés l(les conditions de production) ? Oui la cité, les gens, 
les architectures, les métiers, les luttes sociales, les inventions, la consommation, 
les espaces ou les lieux… participent de la matière des œuvres, composent aux 
côtés des artistes, les forgent, les influencent, les dirigent, leur font commande, 
les nourrissent. Mieux, nombre d’artistes aujourd’hui écrivent des oeuvres pour 
les gens, avec eux mais aussi pour leurs capacités d’interprétation et d’action 
artistique, pour les lieux de vie, pour les idées qui sont débattues au jour le jour 
et qui traversent le temps, pour les combats de la vie quotidienne, pour les 
espaces laissés en friche comme pour les maisons, les écoles, les prisons, les 
usines et les jardins. L’œuvre n’est plus en ce cas cet artefact incandescent, 
sublimant le concret dans l’abstrait, rare, coûteux et signé de la main du maître 
inaccessible, il est l’essence ordinaire de la vie qui se pense, se réfléchit, se sent, 
il est l’écriture superbe des gestes, sons et idées du moment, emportant 
l’abstraction de la vie dans le concret des sons, il est ce concert en mouvement, 
donné ici et là, le plus souvent possible, gratuitement et dans l’évidence de tous. 
L’œuvre en a fini avec la séduction, le commerce et la communication, elle 
émane du cœur même de la vie quotidienne, de la cité, de l’atelier ou de l’espace 
public, comme une vague qui, en alternance perpétuelle, émerge des flots pour 
s’y engouffrer ensuite, suivie de la suivante, sans fin… Les artistes ne sont rien 
sans l’histoire collective, sans l’expérience commune, sans le contexte et les 
forces ambiantes, la chance leur est donnée de répondre aux commandes que 
leur enjoint la vie. 
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